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• Afrique du Sud/Poli-
tique. Parlement : Zuma
va savoir Le Parlement sud‐africainexaminera demain la pro‐cédure de destitution dé‐posée par l'oppositioncontre le président JacobZuma, reconnu coupabled'avoir violé la Constitu‐tion, a annoncé hier leporte‐parole de l'Assem‐blée, Baleka Mbete.
• Centrafrique/Politique.
Simplice Sarandji
nommé Premier minis-
treLe président centrafricainFaustin Archange Toua‐déra, élu le 14 février, anommé samedi commePremier ministre un de sesproches collaborateurs,Mathieu Simplice Sarandji,61 ans, selon un décretprésidentiel lu à la radiod'État.
• Libye/Politique. La BCL
et la NOC derrière le gou-
vernement d'unionLa Banque centrale li‐byenne (BCL) et la Compa‐gnie nationale de pétrole(NOC) ont annoncé leursoutien au gouvernementd'union nationale en Libyedirigé par Fayez al‐Sarraj(photo), un nouveau re‐vers pour les autoritésnon‐reconnues basées àTripoli.

• Niger/Politique. Brigi
Ra!ini rempile à la Pri-
matureLe président du Niger, Ma‐hamadou Issoufou, investisamedi pour un nouveaumandat de cinq ans, a re‐conduit le Touareg BrigiRa"ini, 63 ans, au poste dePremier ministre, selon uncommuniqué du gouverne‐ment lu à la radio of"icielle,La Voix du Sahel.

L'Afrique en bref 

• Belgique/Attentats. Pre-
miers vols à l'aéroport
Bruxelles-ZaventemL'aéroport de Bruxelles‐Za‐ventem a marqué avec émo‐tion hier le décollage despremiers vols passagers de‐puis les attentats meurtriersdu 22 mars, symbole d'undébut de retour à la normaleen Belgique.
• Irak/Con!lit. Un expert
de l'EI tué par un droneUn expert en armement dugroupe jihadiste Etat isla‐mique (EI) soupçonné d'êtreimpliqué dans une attaquequi avait causé la mort d'unMarine américain a été tuépar un drone en Irak, a indi‐qué hier un porte‐parole dela coalition internationaleanti‐EI.
• Yémen/Con!lit. Trois ci-
vils tués à MaribLes rebelles Houthis ontbombardé hier un hôpitalgouvernemental de la villede Marib, dans le centre duYémen, faisant trois mortscivils, ont indiqué le direc‐teur de l'établissement et unresponsable local.
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Al-Barnawi, 47 ans, de son
vrai nom Usman Umar Abu-
bakar, "était en haut de la
liste des terroristes” que re-
cherchaient les autorités
militaires.

LE chef du groupe islamistenigérian Ansaru, dissidentde Boko Haram et lié à Al‐Qaïda au Maghreb islamiste(Aqmi), a été arrêté ven‐dredi dans le centre du Ni‐geria, a annoncé l'arméehier.
"Les agents de sécurité ont
effectué vendredi une avan-
cée dans la lutte contre le
terrorisme en arrêtant Kha-
lid al-Barnawi, le chef du

groupe terroriste Ansaru à
Lokoja", capitale de l'État deKogi (centre), a déclaré leporte‐parole de l'armée ni‐gériane Rabe Abubakar.Al‐Barnawi, 47 ans, de sonvrai nom Usman Umar Abu‐bakar, "était en haut de la
liste des terroristes que nous
recherchons", a précisé àl'AFP le porte‐parole mili‐taire.Originaire de la ville de Biudans l'Etat de Borno (nord),il avait pris la tête d'Ansaruaprès la mort de son fonda‐teur, Abubakar Adam Kam‐bar, lors d'un raid militairedans sa cachette de Kano,au nord du Nigeria, en mars2012.En 2012, le Départementd'Etat américain avait ins‐crit les deux hommes sur saliste des terroristes inter‐

nationaux les plus recher‐chés, aux côtés d'AbubakarShekau, le chef de BokoHaram.
"Shekau est le dirigeant le
plus visible du groupe
Jama'atu Ahlis Sunna
Lidda'awati Wal-Jihad, com-
munément appelé Boko
Haram, basé au Nigeria.
Khalid al-Barnawi et Abuba-
kar Adam Kambar ont des
liens avec Boko Haram et
des rapports étroits avec Al-
Qaïda au Maghreb isla-
mique (Aqmi), une
organisation classée terro-
riste", écrivait alors le Dé‐partement d'Etat américaindans un communiqué.Ansaru est une branche deBoko Haram qui a fait dissi‐dence en 2012, en raison dedifférends idéologiques etd'une rivalité entre Shekau

et al‐Barnawi, alors un deses lieutenants. Depuis sacréation, Ansaru s'est no‐tamment fait connaître pardes attaques médiatiques etdes enlèvements d'occiden‐taux.Al‐Barnawi avait organisél'enlèvement en mai 2011de deux ingénieurs, un Bri‐tannique et un Italien, dansl'Etat de Kebbi (nord). Lesdeux otages avaient ététués lors d'une opérationratée de sauvetage desforces spéciales nigérianes,appuyées par les Britan‐niques, dans la ville de So‐koto (nord) en mars 2012.Entraîné en Afghanistan eten Algérie, il était aussi der‐rière le rapt d'un ingénieurallemand en janvier 2012dans la ville de Kano. Cedernier avait été tué, ainsi

que quatre de ses ravis‐seurs, lors d'une autre ten‐tative malheureuse desauvetage de l'armée nigé‐riane "in mai 2012 dans lapériphérie de Kano, où estprincipalement basé legroupe.Ansaru avait aussi revendi‐qué l'attaque d'un établis‐sement de très hautesécurité "in décembre 2012à Abuja, tuant deux poli‐ciers nigérians, et libérant40 islamistes qui y étaientdétenus.L'enlèvement le 19 décem‐bre 2012 de l'ingénieurfrançais Francis Collomb, àRimi, dans l'Etat de Katsina,frontalier du Niger, avaitaussi été revendiqué parces islamistes. Le Françaisavait réussi à s'échapper,seul, en novembre 2013.

L'armée annonce l'arrestation du chef 
du groupe islamiste Ansaru

Nigeria/Dans sa lutte contre les islamistes

AFP
Kano/Nigeria

DES parlementaires répu‐blicains américains ont es‐timé hier au Caire que leprésident Abdel Fattah al‐Sissi était l'homme dontavait besoin l'Egypte, alorsque Washington dénoncerégulièrement des viola‐tions en matière des droitsde l'Homme dans ce pays.Le sénateur républicainLindsey Graham, à la têted'une délégation de sixmembres, a apporté sonsoutien au président égyp‐tien qui lutte contre une in‐surrection jihadiste dans lapéninsule du Sinaï (est).
"M. Sissi est l'homme de la si-
tuation", a af"irmé M. Gra‐ham lors d'une conférencede presse après la rencon‐tre des parlementaires avec

le président égyptien.
"Le président a exprimé son
désir de détruire Daech", a‐t‐il souligné, faisant réfé‐rence au groupe jihadisteEtat islamique, actif en Iraket en Syrie mais aussi dansle nord du Sinaï, où des cen‐taines de policiers et de sol‐dats ont été tués dans desattentats depuis 2013.Interrogé sur les droits del'Homme, il s'est montrémoins critique que certainscommuniqués du départe‐ment d'Etat américain.Après avoir destitué le pré‐sident islamiste MohamedMorsi en 2013, le régime deM. Sissi a tué en 10 moisplus de 1 400 manifestantspro‐Morsi et emprisonnéplus de 40 000 de ses parti‐sans selon Amnesty inter‐national et Human RightsWatch.Les services de sécuritésont régulièrement accusés

de détentions illégales,voire de tortures.
"Je comprends que le pays
est une nouvelle démocratie
et sort du chaos", a af"irméM. Graham. "Il (Sissi) doit
gérer l'équilibre entre la sé-
curité et l'Etat de droit", a‐t‐

il ajouté.
"Il y a des éléments qui vien-
nent en Egypte pour pertur-
ber la nation, et il y a
beaucoup de gens qui vien-
nent ici pour vous aider. Ne
les traitez pas tous de la
même manière", a‐t‐il

ajouté.L'Onu et 13 ONG internatio‐nales ont dénoncé "in marsune enquête visant des dé‐fenseurs des droits del'Homme pour des "inance‐ments étrangers en Egypte.A propos de cette affaire, lechef de la diplomatie amé‐ricaine John Kerry s'était dit
"profondément préoccupé
par la détérioration de la si-
tuation des droits de
l'Homme en Egypte".Les relations entre Wash‐ington et l'Egypte, un alliéclé de longue date dans larégion, s'étaient un tempsrefroidies après la destitu‐tion de M. Morsi. En mars2015, les Etats‐Unis ont an‐noncé qu'ils mettaient "inau gel partiel de leur aidemilitaire annuelle, quis'élève à 1,3 milliard de dol‐lars (plus de 746 milliardsde francs).

Des parlementaires américains soutiennent Sissi
malgré son bilan sur les droits de l'Homme

Egypte-Etats-Unis/Diplomatie

AFP
Le Caire/Egypte

Pour les parlementaires américains, le président égyp-
tien Abdel Fattaf al-Sissi, "l'homme de la situation”, "doit

gérer l'équilibre entre sécurité et Etat de droit.”
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L'AZERBAIDJAN et l'Armé‐nie se sont mutuellementaccusés de continuer les tirsmalgré la trêve unilatéraleannoncée par Bakou dans larégion séparatiste du Na‐gorny‐Karabakh, théâtrevendredi et samedi d'affron‐tements, les plus meurtriersdepuis la "in de la guerre en1994.Bakou "a décidé de cesser
unilatéralement les hostili-
tés", a annoncé hier matin leministère azerbaïdjanais dela Défense. Mais son porte‐parole Vagif Dargahly a en‐suite déclaré à l'AFP que "les
Arméniens ont continué de
bombarder (dimanche) sans

interruption" des positionsazerbaïdjanaises.
"Les combats avec des tanks
et l'artillerie continuent,
puisque l'Azerbaïdjan ment
en disant qu'il a cessé les hos-
tilités", a répliqué son homo‐logue, ArtsrunHovhannisian, quali"iant lecessez‐le‐feu de "piège".Selon lui, "l'Azerbaïdjan
continue de bombarder à la
fois l'armée du Karabakh et
les villages arméniens".Un photographe de l'AFP aentendu des tirs spora‐diques d'artillerie prove‐nant des deux côtés à 12H30GMT (13H30 au Gabon) àTerter, ville contrôlée parBakou, à dix kilomètres de laligne de front.
"D'intenses combats se pro-
longent dans les secteurs sud-
est et nord-est de la ligne de
front", a assuré David Ba‐

bayan, le porte‐parole de la
"présidence" de la région sé‐paratiste.Soutenues par l'Arménie, lesautorités du Nagorny‐Kara‐bakh ont déclaré être "prêt à
discuter d'une proposition de

trêve" à condition de récu‐pérer les positions et terri‐toires perdus au cours desaffrontements déclenchésvendredi et samedi.Mais l'Azerbaïdjan a déclarévouloir "renforcer" ces posi‐

tions stratégiques, "libérées"vendredi et samedi dans larégion séparatiste, que lacommunauté internationalereconnaît comme lui appar‐tenant.Dix‐huit soldats des forcesarméniennes et 12 soldatsazerbaïdjanais ont été tuésvendredi et samedi.Au moins 35 soldats desforces arméniennes ont éga‐lement été blessés, a précisésamedi soir lors d'une allo‐cution télévisée le présidentarménien Serge Sarkissian,originaire du Nagorny‐Kara‐bakh.Deux civils ont aussi été tuéset dix autres blessés par lestirs d'artillerie, selon uncommuniqué du ministèreazerbaïdjanais des Affairesintérieures. Les autorités sé‐paratistes faisaient état d'uncivil tué.

Nagorny-Karabakh : les affrontements continuent malgré l'annonce d'un "cessez-le-feu" 
Arménie-Azerbaïdjan/Combats

AFP
Terter/Azerbaïdjan

L'arménie et l'Azerbaïdjan s'accusent mutuellement
de la poursuite des combats dans la région sépara-

tiste du Nagorny-Karabach.
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